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DES POPIES OU PRÊTRES -RUSSES. ~ .
-Il faut une religion, c'est-à-dire une église. Le gouvernement russe l

coiprend à merveille, et P.on petit nasurer qu'autani il liait ' Eglise comme
_élément d'indép.endice, uti'utant il veit l'abattre.conme pou¯voir rival. nit

tant il l'apprécie et la veut iainenir comme instritument de police et moyen
île domination. Çettc situation lii donnait à résoudre un problIme singutli-
éreient difficile. Il s'agissait d'avoir, pour utn peuple. imimnense.L-t extrême
ment attaehé, à sa religioni, un clerg tre-nQnmlreux et à très-bon marché,
d'avilir assez ce clergé pour qu'il ne devint jamais redoitable, et de faire er
sorte, néanmoins, que le recrutement d'un corps si misérable et si maltraité
fût toujours assuré et. to.ujours facile. . C'ent ce que lesgotvernement russe
a su réaliser, mais il avait besoin d'opérer sur un clergé marié.

* Le mariage.n'est pas seulement permis nu pope russe. il li est imposé.
Lorsqu'n enploi sacerdotal est vavani, lévcîue consulte lia longue liste des
jeunes gens que le malheur deleur naissance voue au iministère ecclésiasti-
que. . -11 en -désigne utti, et le fait prévenir. d'a voir à se présenter à l'ordina-

...tion Jans un délai fixé ; délai fort court, et qui Jépacse rarement un. très
petit nombre de seiiines. Le candidat, ainsi averti, sait ce,qi'il doit faire :
il b'occutpe d'abord de chercher unsse femme, car s'il n'était point marié, il ne
serait point reçu ài P*ordinîation, et soit ras de*viendrait grave.. Il regarde done
ntutour de lui. HéIlas ! lin fuirtuin é n'a ni le. teins ni la faculé le choisir.
Commumnémient, il se rend chez un pope voisin. Outre qu'on. trouve toutjors
là, en abondance, îles filles disponibles, il n'y a. guère cille ces sortes de per-
sonne, (lui consetitcnt.à l-tveiir popesses, roinme il îî'y a guère qlue les popes
qui puissetnt consentir f s'cn chnrger. Notre ordinnnd se .rie done. Il
épouse certainement la pauvret ,.trop heure.ux s'il n'épouse pas le vice ! La
femme qu'il pîrend s'est formec à.de redouta.bles exemptes. Le proverbe
russe dit : heureuse comme te popeççe. -Ce n'est pas que ces pauvres cré-
atres vivent dans l'abodane ; ii s'en finit ! Ce.n'est pas qu'elles obtien-
nent beaucoup île considération dansla vie civile,.et tout au contraire ! Mlais
elles esercent sous le toit. conijiugal une -Jominntior, absolue. Elles n'ont
point à ieditoter le divorce ni les niauvais traitemens, car ont veut que le pope
ne puiss-t jnmnis retr<;iveir cette indépenultic.e que la misère seule n'exclut
pas. Dès qu'il perd :a femme, il perd autssi son emploi ; veufou divorcé.
il faut quî'iinmédiateinent il quiiitte un ministère devenu soit uniquie.ressoturce.
Désornais il n'c'xercera aucune fonction sacerdotale, il. mènera la vie d'un
laïque. Est-il dontic libre.? Non.! Le célibat qu'on lii dérendait en le fai-
sant prêtre, on le lui impose aujourd'hui qu'il ne l'est plus. Il faut qu'il se
retire dans un cotvent, et il nura soin d'y conformer sa conduite aux levoirs
du caractère dont on l'a cependant dépouillé. Le moindre écart le ferait
chaser le la prison qu'on lii donne, et quîc deviendrait-il ? Soldat oui habi-
tant d'une piison plus.dure!Quel que soit le sort île ses victines,le despotisme
russe a Part die leur en faire toujours crainidre.un plus affreux, et l'on croi-
rait que c'est dansce but quil a supprimé la peine de mort.

Mais ne consilérons point la vie dii pope en ces extrémités, néanmoins
fréquentes ; voyons au .ontraire le beau côté dle sa situation. Le.voilà tout
à la fois on possession ('ne femme et d'une paroisse, toutes deux les meil-.
leures de l'empire: cliez la femme, l'excellence du naturel.supplèe au man-
que absolu d'éducation ; née au sein d'une caste abjecte, elle.a pourtant le
caractère le plus doux, les.mçLurs les plus rassurant.s ; avec.elle, la.paix et
l'honneur domestiques habiteront le presbytère : qiant.à la paroisse,.il.a plu
. Dieu que le Noble à qui elle appartient soit du trèspetit nombre de ceux
qui laissent à leurs serfs ce dont ils ont besoin pour vivre, de telle sorte que-
ces malheureux pourront, en se.genant beaucoup, donner quelque chose nu
pasteur. Qu'un troisième bonlicur arrive ensuite à ce pope, déjà si favori-.
sà.: qu'il n'ait point trop d'enfants, et il.est presqueasssucé de ne pas mourir.
de faim !

Ce ne sont pas tous ses avantages. La haute piété de l'Etat l'a investi de
privilèges signalés et que nous devons faire connaître. Il petit premiérement
espérer de 'avancement. "Il a In chance de devenir protopope, seul degré
île la hiérarchic où le clergé marié n'nit pas -été jugé indigne de parvettir.
Or, il y n 500 protopopessuir 33,000 prêtres ! En second lieu, le pope sera
entouré de respects et d'égards. Le Seigneur et l'hom'me instruit lui baise-
ront la main à Pautel. S'il a besoin le leur, parler, la plupart daigneront le
recevoir dans leur demeure ; seulement, il ne franctira pas le seuil di salon.
11 attendra, debout parmi les valets, qu'on lii permette ud'exposer sa requête.
&e qu'il fera discrètement, après avoir salué si bas que ses mains et guasi sa

harbe touchent le parquet où ses pieds ne sont pas dignes-de marcher. 'On
l'écouter-i pourvu qu'il soit court, et parfois, en signe-de bienveillance, -le

e grand personnage qu'il a Phonneur d'entretenir lui fera verser un-ample verre
d'eau-de-v- N I. le comte de ... nous a dit souvent.avoir habité en Busie

rchez unts ui atable et s généreux que le pqpeýde sa paroisse pouvait
-hardiment s présenter au château tous les di.nanches'après la messe, sans

acaire que d'y boire, en 'compagnie des' domestiques, ce verre d'eau-de-vie,
dont la dimnision était capable d'elTroyermênme un oil militaire. ··Un-autre
seigneur nllait-plus loin: il invitait son cure à manger avec lui, ne*faizant
d'autre distinction entre le reste de ses convives et le prêtre que d'asseoir ce

- dernier à une table séparée,dans l'antichambre. Tant de libéralisme étonnait
tout le voisinage et le diocèse. Aussi sont-ce là des faveurs de hasard, sur
lescuelles 'il ne faut pas compter; mais ce qui- suit est plus solide:-Tout
membre du clergé séculier a, dans le code russe (art. Clergé, §§ 195-239,)
une charte de ses droits et de ses devoirs où se trouve la glorieuse disposition
eui garantit s'a liberté et qui l'assimile à la noblesse, en l'exemptant, luz, et
s famille, de l'zmpôt personnel el du service militaire (§ 296.) Cette dis-
position n'est pas la seule qu'on montre aux étrangers, lorsqne la condition
des popes est l'objet -de leurs réflexions critiques.: on leur fait voir aussi le
§ 20S, cri vertu duquel les prêtres, les diacre,- leurs. femmes et leurs.veuve2

- son exempts des peines aflliutives les §§ 201, 202, 203, et 207, qui leur
donnent pour juges l'autorité eccléiastique. -Par ces divers priviléges; le
clergé est légalement placé au rang d'honneur que sa mission doit lui assurer.

Seulemernt, ainsi que nous l'avons uit, toute face européenne et libérale
des lois de Pempire a un revers purement moscovite. Voici le revers: l'ex-
emption le Pimpôt ne s'applique qu'à la taxe personnelle. Si par-hasard un
prêtre possède quelques biens, ils sont soumis à l'impôt comme ceux de tout
homme libre et non noble. L'exemption du service militaires'annule toujours
et eans peine devant les moindres besoins.de.P'Elat: à la première réquiei-
tion du Gouvernement, le Sairt-Synode.s'cnprosse de lui livrer, en don gra-
tuit, autant de milliers de séminaristes,. c'cst-à-dire d'enifars de la caste ecclé-
sinstique, qu'il en demande. En 1S3Q, .P'armnée reçut, d'.une seule levée,
vingt mille de ces jeunes gens. On a .depuis, plus d'une. fois, renouvelé cette
offrande, qui est regardée comme un acte de reconnaissance pour le bienfait
île l'exemption.légale. C'est là que l'Enpereur peut apprécier l'utilité d'a-
voir mis à la tète de P1Eglise uin dle ses aides-de-camp favoris.'M.- Protosow,
conna:ssant les.vides de Parmée, ne faitjamais difficulté de les. combler avec
les ressotrces que lui offre le.corps sacerdotal, et nous.n'avons pas de peine
à croire M. Theiner, lorsqu'il-assuire qu'en ces occasions le tres-digne pro-
etreur-général, oint dese refuser aux désirs de.son maître, les prévient vo-
lontiers. -

L'exemption de peines afflictives ressemble extrêmement-aux:deux autres.
Les -prêtres séculiers qui ont commis quelque faute sont.renfermés dans leî
monastères, dont nous .savons déjà que le - Gouvernement tire grand parti
comme pîrisons. Là,.on les oblige à faire, sans prendre de.reposr cinq cents,
mille et.jusqu?à deux.mille génuflexions en-baisant chaque.fois laterre; e'n-
suiiteon les oecuipe.à.des travaux corporels, et lorsqu'ils se sont.ainsi reposés,
on letr;fitit recommencer les génuflexions. Mais ces exercices,.durant les-
quels.les dlinquants sont nourris de pain et d'eau,ne sont pas regardés comme
peines afllictives : cela s'appelle une pénitence. - Les peines afilictives sont
leknout, les.galères, la.Sibérie. -Le prêtre en.est exempt..., à moins pour-
tant que ses.juges ecclésiastiques.ne.le déclarent coupable d'un crime qui le
livre au bras séculier. .Alors on le dégiade, et jugé ensuite comue les au-
tres criminels, il est puni comme eux. Il est enCoui dans les mines, dé-
.chiré sons le bâton ou envoyé simple soldat à l'armée.

Nous n'avons pas besoin de faire sentir combien est vaine la garantie pré-
alable dii jugement ecclésiastique, pour pouvoir assurer qu'en réalité Pex-
emption des peines allictives est, comme les autres priviléges, une faveur
purement nominale et sans auctne réalité. On la viole plus lestement en-
core à l'égard des fils de prètres qu'envers les. prêtres eux-mêmes. Ces re-
jetons sacrés, l'espérance dît sacerdoce, reçoivent la bastonnade pour certains
délits qui i'exposeit leurs heureux pères qu'aux pétitences monastiques
dont nous venons île décrire la mansuétude. On a pourtant fait quelque
chuse pour eux en 1836: un oukase a exempté (in bâton ceux qui n'auraient
pas dépassé l'âge dequaloize ans. Il y avait dôjà plusieurs aniées que cetta
duisposition s'appliquait à tout le monde, si bien que le privilége ecclésiastiquç
conisistnit à être battu là où les derniers du peuple ne l'était pas.
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34 - . MBLANGES RELIGIEUX, SÓ[EÑJTIFIQUES, POLITIQUES ET LlTrTGIARPs.-.

N6'us avons fait connnitre la situation civile du prêtre séculidr; voyons M. labbé Cliiniquv 'i doîrtle prv: (Io cet ouvrage, n fail un acte pit-
Pètat de sa fortune. L'Etat ne lui donne rien, mais il lui -abandonne ou plutôt triotiqîe qui lui donné troit a toute titre rCcuît:îtiicu ; et lotte PoIivott't
il lui répartit, par les mains du Synode, les revenus de l'nutel. A cncroire lui exprimer au nom de Amite lliee;se en nadivnue. couinie enoire nenrr
les panégyristes du Gouvernement, cela.suflit pour n.ettre le cltirgé danîs une propre quil y n déj à lent. qu'elle lii 'est u grande et
position lintancière très-supportable - sutivent flnriänit. nais les relations noble mission que- la sienne, ct la manière dont il la remplit et égilIcilielît
de M. Proiasow sont forcées de parler-d'unîe autre sorte. Elles constatent honorable, e potr le 'orps aitiluel il appaitiotît et pour - - a-
que Péglise ruîsse n'a que- trois sources de revenu : 1 e . les oti-andes volon- rons occasion plus tird de piser lais soi livre. cit n ttetîlaîît trouS tie s: t-

taires ; 2 P. les- quêtes faites dans les églises penda nt les oflices ; 3 0 . les iolis citer quelques lignes de Pèpilre isltire A la jeu-
rentes des biens-foids non sequestrés; Ces rentesnique reste des immenses liesC calnailire, p qu'elleso vra huent et remarqua-
biens ravis par P'Etat,sont si peu de chose qu'il n'en ffaut pas parler. Res-ýrît hie t t qu'elles donneront une idée til et i térite tîtiraI et littéraire
donc les ofirandes et les qutes, c'est-à-dire, cn risumé, les auôines des -le louvrage. Ilcbc Ca7lh'li'lille
fidèles. D'après les calculs de M. Protacow, elles ont produit, en 1S37, huit -Nous avons parcourit rapidenietit lexcellent peit tlc 'lcaJ-
millio'ns, chiilri que 1<î1.'Theiner croit exngèré, attendu que sur quarante mil- reLire le kév. Père C. Cliiî;îiy a est l'obligeance de nus fa»re parve-
lions d'habitans scbismatiques, il - a près de trente-sept millions de serfs nir ; l'influence pernicieuse le lahtts dcs liîtiettrs fortes sur le pivsiitîîe et la
accablés oe tant de charges et par les maîtres du sol et par lu maitre des mural de Fîtomii y e t traitée par cet apôtre île la p
maîtres, que ces pauvres esclaves, loin de-pbivoir donner à d'atîtres, ont à rance ses justes réflexions, seo les tenini-
peine de'quoi vivre pour eux. Croyons cependant à l'exactitude suspecte plages atlîetiques deui îrés-graid iîire de iiètleeins ol cette ville E-
de M. Protasow. Les huit millions-sont à partager entre tout le clergé: il toit toujours des motifs stitTîsatie, polr cri propager les Naissez doctrines.
revient à chaque ecclésiastique. pour lui, sa femme et.ses enfans,·70 franes NOUS n'aV0nt uîu'à v a t ut m e e nus avons observé, qu'en
environ ! Mais le résultat de ce rcalcul est encore plus frappaint lorsque Voi gétéral, les foctions digestives suot les prt.ronières n e rlsage ni-
entre-dans le détail- particulier des diocèses. Pour celui de Kaougta et Wo- modéré des liqueurs alcooliques ; plus tard le roie siîperirophie, l. sêcre-
ronesch, il est de 49 fr. par tète ; pour celui de Kursk, de 29 il descend à tion de bile est sisletiie, les alitnens sott rejetés, et ir suite tin état en-
Il fr. pour celui de Catherinoslaw. Si maintenant on considère que la part eluectiqte se déclare qui propnge ses désnrdre.;dns toits les organes tle l'ê-
de chaque ecc.lésiastique-estgrndîée d'après les dilTèrenîts degrés hiérarchi- cononie zniniale. Viennent ilore la ér:e dec lé>ions ordinaires, le tremble-
ques. on se demande-ce-quiievient aux clercs -inférieurs 0 me1tgétiéral. l'itîtbécilitè, V'a.libîxie, le délire treilîlatit, et *enfin doan

Aussi, de toutes paris, en réponse aux, assertions effrontées·dut gouverne- quelques ias, rares il eýt vrai, la custion spontatîe.
ment russe qui ose se glorifier des soins qtu'il prend pour améliorer le sort de Lancette Canadienue.
son clerge, s'élève un cri de détresse plus lamentable encore que celui cui
mîugit dans les monastéres ; un cri tel qu'il fratchtit !es avenues si bien gar- rait du journal de Qîébec
dées, du palais impérial, et que maintes fois le monarque a été lorcé de l'en- L'autre jour en reproduisant une lettre d'un de oS Cnrresponilatits de
tendre; " Le iétropolite de XiVév, dit la relation synodne le iSS,. touché io i qui nous annonçait leîreîse ;lire dans cette paroisse
de la pauvreté ie son clergé, et fit la relation at Gcouvernemeti pour lui'de- 2,000 personnes avaient pris t de laTempérarcc totale, et qte,
mander en secours.". L'Empereur, éntut, ordonna au procureur stipréme de pour donner plus di :tabiité à cette belle ent-iété, les marchands s'étaient
prendre en considération ce rapport. Il en est résulté une commission qui ýolenneIIement enctîgé. sous peine d'amende àie plus vendre de buissons
depuis lors, i'au pas donné signe de -vie. · · Univer.s. iie, nous noir- expriiîns avec force siir la1u:it et linul;fl'érence dans

lesqucIe VolsXiiîî pi-a isait être tombSé i l'enîroiî île la Temîpéraînce, par la
APPROBATfONS' DU MANUEL DE LA SOCIÉTÉ DE crainte peut-être dans quelqte, lieu- ti blesser îes oreille, trop délicates.

TEMPRACEDNous lion ans larticl précité qRE'il fatait fir de constante eflortTEMP~RAC~ DIS EV. P.CIIIYtQY. pîuir tenir cri lialeitte la trénératiori aictuellc is 1 i' ce qu'elle fit pîlace à.
Di 1Igr. 'de Aontréal.----: C'est la der',ièie recoriandation que nous une atre gênéroîioiî iée avec daiiires li-litidee. Le nouveau Manuel do

leur tesons en partant pour la Ville-Sainte, et le dernier acte que nois i
gnonscomime un tétiîign agede l'ardent désir qui nous aime de voir régner srvial. vient bien à r sous lréier inaiî-lorte ilaîts cette' Iiiîte qt'en
en tous lieux, :i belle et sainte vertu de sobriété." îîoîre qualité de journaliste nits avons eirepri>e pour accomplir tuti îevoir.

De Af-r.de Kingslon. -- Cet excellent pet.t ouvrage est bien propre à faire
connaitre à nos peuples les maux que la*boisson leur fait. Nous souiliait'tns d'ute édition de 4,000 exetil-iires déjà -îbsîrbés par une liiilaîiui avile
qu'il soit lu partout, et nous en recommtiandons plus particulièrement la lec- *'itîstrurIion salutaire nitîrleielîu et siefid titi service réel et
ture aux fidieles de-no'tre diocèse de Kinigs-ton."1turcauxfidCes enote doeés dekiîîsto.'imnportantu à son paye~ Ce dernier livre' et tîtt înaturellemenct pîlus parsfait,De Jgr. le C'oejuIcvr.---"La enuse de la tempérance eýt d'un intérêt si
majeur pour le bien moral et temporel le notre che pays. que je ic pu, qui lie tueît rî une prtnièrc étlitiuit ; il
qu'applaudir aux efirts de tous ceux qui l'appuient dc~ leurs vux. A col-' veut donc dlier tte critiue malveitlanie qui le lut tt de
bien pitrs forte raisrn dois-je féliciter ceux qlui, comme vous, y coopèrent c
d'une manière toute providentielle: C'est donc avec titi redoublement lie i à des isu à des phraes polir cri aiidrir la valeur et la portée: ce
consolation- mon cher Morieuetr, que je vous vois occupé à reproduire et à pttit livre porte l'empreinte d'un talent réel et i rdons-
augmenter le .1lanuel déjà si intéressant dont vous avez doté I'association de nuits de louer Celui qui. dans la cotiiO n où il s' tîlaci- n a
la tempérance. Dieu bénira sans doute abondamment ce nouveau travail, v ' t ipir s
et les faits nombreux que vous ajoutez dasis cette seconde édition, ainsi qute qi serecommatde i'ailIirs par i îi-ntérie et par le iot de son auteur,
lesanéliorationétypographiques dont vous P'acconpagnrez, tout conirourra a rire cii outre la line ,anctîorî religiciseude quatre princes le til
en-ussuirer Putile circulation, et à la faire suivre de; plus heureux ré,ÇSguats."rs tiMontréal, tlc Kit=ttoli, île VnrIvropoli., et de Walia-

De Ag.de [;Walla- WVal/a.-"EFn mettant aut jour une seconde édition die iCDc îIg. ie Wlla flel/.~~~Ennietan aujou un seonue éitin d WXila. et l'approbîation importante îles rnùilcins- de Québec et de Mîontréal,
cet ouvrage; vous rend-z un service- irnportant à notre pnys. Je i'en r(- a l'droit llygiène. Ave- îe lareile -ppiiiî, lauteur îuliie soit la
jouis ave, tours les Canadiens, et vous souhaite tout le succès qu1e mé-ite la resl-- :nsabilité de sa otivr lon travail. Nois
cause qnc vous dé fendez," cette rude franchise avîŽc laquell&il attaque le vice hideux de I'ii-

Cette édition est aussi précédée d'une approbution signée de tous les nué- gneri--, c'est un athlète vrgouretx qut, ava à conihaitr« li nombreux et
decins-de Québec et -onçue en ces termies: puissartsadu-rsaires, polr vaincre, n'a pas besoin de nager ses roup%.

.4pproba tivre des -Médecins de Québec.-.-"N ous, les soussigrnés médecins, Sui stylo est plein tlc ros iiages, et :ur argurertation est saris rélique.
avons lu, avec beaucoup de plaisir, lin livre écrit par M . l'abhé Cliriiy, Aux maux violents il faut îes renièdes ih ! bien, ces reméles, il
intitulé : Vaiucl de la Société de Tempérance. Ce savant monsieur v dé- les lonte, certain qu'ils o>' besoin d'être ce qr'ils Sont.
crit, d'une Innnière atsmi frbppante que vraie, les tOauix af'reux Liue lPuage
des boi5 soiis ftrie-s fait partout.- .Nors ie connatssons aulctîr livre en ce - On it travestir les plus griides cltoaes et leur donner ine tetnte
moment plus capable de faire du bien pour nous, et est à désirerqu'il se i-- ridicule, si o tait traduire l'Enéïde par Scarron, On nuiraitci titi
pande clais toutes les famtilles." r burlesqte. IN A•POL<o.

Dc.s à1lédcins de1ontréal---".ous, médecins soussignés, avons exa-
miné- la partie du -Manu-I de Tempérance dui révérend ÏM. C. Cliiniqiuy qui
traite.du mauvais effet des boissons sur le. températmentet nots soi mes hei- 13 U r; L Eý T t IN
reuix de dire que notre propre expérience nous a mille fois démontré la vé- Vééro - r

-rité des principes qui y sont développés. Il est à' désirer que ce petit oi- U I- Peur re cdélne de- Tnpriue
vrage soit répandu parmi le peuple; car il et destiné à faire du bien par-
tout."'

.Manuel de la Tempérnce,-perr- lI. C'/iniqty.-L'Apôtre île la Temopé- -Ditticlie dernier, fi Coutràcoeur.r d artyropois -i ordonné
rance en Cantala, vient le faire imprimer ntre seconidît édition de son x- prêtre M. I. luIrten.
cellent livre,- consid'érablement augrentée et perfectionnée. Ce livre doit Décédé à dis soir, à o to ,tn
être entre les meins de tout le monde-, riches e'. pauvres, petiis et grands. Il
est éloquemment écrit et rernferme sur la tempérance et les inforiIationis lesplus utiles; les faits les plus t tgé.crldieil, lhntrne été Ordoné le 24 n el ars i77. Il a vui venir la nort



M 1LANE(S R TGIEUX, SCIENT.FlQUES, POLITIQUES EiT LITTflRATRES .35

--sans frayeir ; il la désirait méie ; iais ses désirs quelques arcens tres. A Rome, il sut s'intr6cluire dans.la chapblle que peignait Mi-

qu'ils fussent pour s'unir àL son Créateur étaient tempérés par sa sou- plicî-Ange ; il quitta.................*,Péri pou r'ne suivre que

mission à la volonté de Dieu. Quelques momens avant d'entrer en cell s de la belle nature. Il se surpassa danS. son tableau de la

agonic, il emndait: Qucljuir est-ce oiùjourd'/hui ? Comme on ]Iui eut Transliguation, qu'on regarde comme son chef-d'oeuvre, ou pour mieux

répoiuil que c'était le vendredi, il répondit par deux rois en levant les. dire, le Peir"î*re. Un génie heureux, une inagi

yeux at ciel Oh ! /c beau jour ! On peut dire de lui avec vérité :nation féconde, une compositioi simple, un beau choi-, beauu C

B /ecue ceux qui meuent dans le Secigneur ! Ses obsèques ont uci corrction cans le dessin, de grâce etcle noblesse ans les fgures, de:
hier dans la cathedralc.P1.do Charbonnela chanté le service ; Mgr. de finesse dans do naturel.et.d'expression dansles attitudes,

tyropolis ssistait-ainsi que quelques prêtres d Séminare, etpetrecoaitre
plusicurs autres prêtres (les environs. Les prêtres éloignés n'ayant pu vrages. I'ichei-Alge avait plus d'imaginaticn et ce géie que Ra
s'y rendre à cause de la proxinité du dimanche. Son corps a été dé- phaëii mais elui-ci avait plus de goût et d'esprit. Raplaë1 surpas-
posé dans les avots:cle cette 'église. Requiescat in pace. • Il était de sait Mic1îe-Angen beauté Micl-Ag
la Société des Trois Messes et de la Caisse Ecclésiastique de St. Mi-'éncrgie. Les productions de Miehel-Ange ont un camctéré fort, vaste
chel de Québec. et singulier; elles semblent coninejetées en fontedans ce génie-

Les amis de M. Joyer, qui pourraient nous procurer la- biographie che et inépuisale, qui n'avait pas besoin ou avait honte d'emprunter
de ce digne prêtre dont tous les jours ont été pleins·devant le Sci- aii secours étranger. Raphaël au contraire tirait parti de tons.les
gneur, nous trouveront. toujours prêt à la transmettre au public. riafériaux qu'il employait sa.main y mettait de l'ordre et ce la con-

-LeQ,,becGazlle das u aricl repli<l'logs e faeurdiivenance. Les desseins de ce grand maitre, qu'il faisait la plupart au-Le Qitebec Gazcl/c, dans lui article remipli.d?élIoges en faveur dutManeldî R P Ciinqu, int arregeterqu c Mphe esi crayon rouge, sont très recherchés pour l'a hardiesse de ses traits etManue du R P. hiniquy, finit par regretter que ce pamphlet nie soit.N.lillii di R. . Cles contours coulans de ses figures, il mourut âgé de 37 anls en 1520,
pas traduit cin anglais ; il ofFre deux cents exemplaires à cclin qui voi le même our qu'il naquit, le Vendredi-Saint. On attribue au cardinal
dra entreprendre cette traduction, et la.lui livrer. pour l'impression.

,Nous publions dans une autre colonne quelques extraits des approba- l'epituh siane:i tuitquososIite
tions de NN. SS. les Evèques,et de celles des médecins de Québec et a
de Moitréal, ainîsi que le témoignage favorable que, la Lancette Cana-
dienne fait de cet ouvrage ; nous y ajouterons aussi ceux de la Revue, MIÇHL-AxcE BONÂnOT'rÀ ou IUONAROTTI, lé en 1.4.74, à Chiusi en

Conediîacnc~~~~Toe-il etnuJunl~eQde.' ~ îaqîuit peitre, à 16 an il faisait des ouvrages o coprit
Canadienne et d nt Journalide Québec.

:ài ecx.de l'antiquité: il était aussi statiuaire,sa statue, de'Bacchus trora
-Nous donnons ici d'après le Catholic .Magazine de Baltimore la. pa Raphaël qci la donna sns hésiter'à Phidias ou Praxitêle.On ne réfu-

statistique dt clergé des Etats-Unis: te plus le mite qu'il avait eiUecc un homme en cix, potiiecx repré-

seniter les itits dci Christ m-ouirant; comime si la tête d'unî homme qui

tres.ses Agiss Rhplls om ilstr'ntêurednstrhaeleqepegai.

iheurt désespéré pouvait exprimer les traits l'un r Dien volontairement

cmolé eour le salut d Is ommes s urliel-Ai c n'avait pas besoin de

Nouvelle-Orléans. 4-S - 5S cette ressource; elle est dilleurs entièrement opposée ce qu'on rap
Louîisville. 43 7 5 1i24 porte d sols caractère et d au ses mSeurs.Sespes beaux onvraes senti e
Bostonî. 3S j .15 I 20 j-cmtl nt utiversel peint à. resqueavec tantdeaforce et d'énergie

Phldljli.71 -j 1 j qu'on croit ressentir la terreur qui animera cb jour terrible un CcupL.
N w'-York. 1,20 100 77
Clîarlstoin. j 21 5 ~ 0 I so dvitr narbre, diflret de clui à qui il cassa un bras pour tromper
Rielii-clînpë. ;3 12 20 loas avatecrs de l'agtiquité. Une excellente statue de la Vierge de
cilliitititi. 7 0 50 Is20 Pitié M elle est assise sur u M pierre -Au pied e la croix, et tient son
St. Louis 4*3 25 8n fils mort entre sesbs ; elle et d'une beauté si touchante q'on ne
Mobile. I 30 . 0 peut lia contelpler sans être attcndri, et la statue de Bacehu, dont

inétroi. 2s 20 -4 nous avonps parlé. Il norit Rboine e 1564. nie doe Mpédcis fit
139 9 S-Iae son corps la nuit pour le porter à Florence, ou les beaux es-
vilc. G 20 7 -prits, rles savils et les artistes travaillèrent à l'envi pour lui faire de
5achz 16 4gi il ifiq tics obsèqcues.

*Pittsbirg. 57 3t4.-:3

Little Rock. j 6 10 .7 PiEricE-P.&uL RCBE.Ns,îîé cii 1577,prit des leçons de Venius; les ta-
CLiicago0. 40 60 411 baenance Titiei nsde Veronèze, et du Titîtoret lappelèrent à Ve-

fs 14 anise. L'étude qil fit s chefs-d'ouvr de de ces grands maîtres,
si. 3l 34 29 csgea sous goût quci tenait de celui de Caravag, pour âg d n prendre un.

-Vicariat dlu Texas. j 10 j 1.7 J 13 qui-li.î Rit propire. Soit gênîiereîclait égalernciît habile. poir'tout

ce qui peut entrer aisla comqi position d'Vr i-tible ; il inventait ari-

.et trois siég. suif. ]cent, et s'il fallait recomencer un ninie sujet plusieurs fois, son
S -- inalaginatio lrni fourmissait aussit t les ordoni cs d'une nouvelle

S12 577 S64 gCEnE SsAttitTes sont natOrelles et variées, ses airs de
Comparaison entré 137 et 1847-: tête sonît d'Ts nuiteitré sicilièr , il y a dans ses idées tincomdaite,

IS37. 1 S4p. et dans ses expressions une vivacité surprenante. On nie pe t trop
-Diocèses. 13 26 et un 1 vie. apost. admirer soci iiitelliulciicc du clair-obscur; aucun peintre n'a mis autant
vqs. 12, coadjr 4. nr24., coadj. 2. d'éclat dass e uet e loer a donné on ien totairs plus de

'Prètres. 3113 S34. force, plcus d'hiarnioti et de vértité. Soit pinceau est înoëlleux, ses
'£glisse. a Ù0 .812. touchors fiaciles, et légères, ses carlntions fraîchies, et ses draperies je-

La population catholique ders Etats-Unlis est Scupposée s'élever à tées avec beaucoup d'art. Il s'était fanit des priricipes certains et Ilu-
1,17.3,700 iit'nes. iieux ti\quii I'ontgnîidés dlans tons ses ocîvrage.s.On'luiti a reproché cc-

-Rpun.Sxuné à Urbiîi l4.SQ3, le jouir cl I.''iicenrrcli-Sa-iiit, est ponida'nt (le n'avoir pas assez Cculitiiu ou coiisiiltê le costui le ; d'avoir
de tocus les peintres, celuii qui a. réunii le plus cde piarties. Soit père, quelquefois un goût deO desseini lourd et. quelques incorrectionis clans
peinitre mlédliocre, l'occull)t I'abord à peindre sur la rifzîeuce, et le mlit cu- ses fi gures. L'étoiîiaiîtc rapidité -avec laquelle il peigna.it lienit l'avoir
Ziite chez i%. Péi-i. L'éèv gala b)ientôt le mîaitre; il ipuisa labecauîté f-ait tomber dlans ce dléfacut, -dont les ouivraiges qu'il a tr-availlés aIvec
,nt.les, richesses dle l'art cdans les clîcf-dl'Stiyres des pltus célèbres pein.- soin sont exempts. 'Sos dessoins'sont d'unî granîd goût, d'une .toiieh
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savante, la belle couleur et l'intelligence du tout ensemble s'y font
remarquer. On croit que dans son tableau de la visitation, il s'est
replesenté par Zachâri'. sa femte piar Ste. Elisabeth, et sa. fille par la
Stc. Vierge ; et les autres personnages par diflrentes personnes dle sU
niaison. Ce grand pointre fut aussi un grand diplonate ; le duc de
Bluckingha-m 'Plemploya pour pacifier les couronnes d'Angleterre et
d'Espagne. Philippe 1V, frappé dle son méritc, le fit chevalier et se-
crétaire de-son conseil-privé. Passé en Angleterre, Charles ler. le fit
aussi-chevalier, illustra ses armes en v ajoutant un canton chargé
duiï lion ; puis tira en plein parlement son épée de son côté et la lui
donna. Rubens vèçut toujours comme une personne de la première
considération ; les tètes couronnées et les plus grands princes lui ren-
daient visite. Il avait éponsô Hélène Forment, célèbre par Peclat de
sa beauté ; quant à Ili-mèIne, sa figure et ses manières étaient nobles,
sa conversation brillainte; soit logement magnifique était enrichi de ce
que'l'art offrait de plus précieux en tout genre.. Il mourut à Anvers le
30 mai 1640. - An-dessous d'un portrait fait à la plume par lui-eième,
on lisait

HICec Petri Pauli pictoris im:igo Rubeni est -
Ejusque proprio facta fuit calamo.

SiB.kwrEN DE Piomno, maitrisant à la iois la vie et la mort, comman-
dait à tbutes deux dans le tableau de la résurrection de Lazare qui
troub'a le sommeil de Raphaël et qui lui fit entreprendre la Transfi-
guration sur le Thabor.

M i, I «i -.OÙ. .-
MICHEL AMERIGHF DIT C1Rv.AG. du lieu ot il est ié près de Milan

en 155'r-mort en 1609, Ecole Romaine. ns se forma. à Milan, Venise 'et
Rome: La manière forte et vigouretuse qu'il acquit dans cette der-
nière ville lui valut nombre d'imitateurs. et sa réjmtation balança celle
deà -Carriches. Son tableau de Jésus-Christ porté au tombeau, com-
posé de 'six-personnes plus hautes que nature passè pour -un de ses
meillënrs, et pour Pun des plus beaux de'Rome.

NicotÂs roussis. ié à A ndéi, dans lè départémxi di' Eure ci-dc.
vant-Normandie en 1594. mort à Rome en 1665, Ecole frnçaise, après
avoir étudié dans sa-patrie sous Quintin Varin, et à Paris soits d'auires
maitrës médiocres, jiartit pour Roine à PIàge de 30 ans ;. la, il aclict'tci.
se perfectionner par une étude approfondie de lantique et. des grands
mnaities'-ruodernes. La poésie et l'érudition qui brillent dans ses nom-
breurontages, lont fait avec justice' nommer le peintre deseis
d tesprit. --

-il a plu'abondammedt vendredi dernier dans la journée jtusqu'ti
samedi matin, depuis ce tems, il fait un froid comme on en voit rare-
mxent de plus fort' en Canada; quelle étonnante varitition de temnpé-
rature ! Elle est þeù favorable-aiux personnes aEli es de rhume~s et
de rhumatismcs.

N O lJ V E L L E S R E L I G I E I S E S

-Nous recevons la lettre suivante de M. l'abbé Cheruel, que nous
nous empressons' de' comm uniquer à' nos letcitrs: .

*Rome, 12 novembre 1S46.

l'envoyèrent aux eaux de Catiterels ; mais ce fut Ci vain. Il n'obtin
auciuie nuiélioration, et, vers ln fi n d'oe.lulre, il est revenu à Romire,
toujours dnins le mtInme état. Il y a quelues jours, il lit ile 'visite e:
iMgr. Lugit, chez lequel il trouva .lr. iîPîmpllier et ne attire per-
sonne, qui lui conseilla dei recourir -aux prières t!e la rènruable abelisso
de liisk. Le jeu ne iiisiouniru vit danits cet avis niii i rtisseet
dui1 ciel. [I se rendit elcz la tuère 1\AliltrinL. qui l'iieen'illit uvee ijité-
rèt Ct' qit lui -prCecrivpit de dire cinq itesses dans lglse de *r.SJl- -
:alore in. Cumrpo, Cit Thotnnîieul- du Prücieiix Sixi .g, et septi ut res- Cin
Phonneur îles Sept Douleurs tic la Sainte Vierge. Elk: lui enjoignit
ei outre dle veniir tous 'les jouirs chez elle ihire une prière devanit Ili-
mage de cette madone, à laquelle le Saint-Père a daigné ttatxchier des
indulgiuces

Le pieux missionnaire abandonna tout 'le traitement médical et sui-
t ponctuellement la prescrition spirituelle de 'nbtes.'e. -Déjà dix jours

s'étaient écoulé' et aucun résulti ne se ia nifestait. C'ètait saÏmcdi dernier.
7 dle ce mois, s confiance eut Dieu t'était poinit ébranlée, mai. il exposa
à la mère Maîkrine qu'il ni'obtenait - point d'améliorntioi. -Alors l'bbesse
le fit mettre à génoux aux pieds de la madinetic et lui ordolinn : vec l'accent
dle la foi li plue vive île prononcer ri-azte uo.v les noimis saints et. vénères
de Jesus. Alarre, Joseph. L'abbé 'Bdinnpii essaya d'obéir, et déjà il put
articuler d'une voix très faible encore les noms-'rès qu'ou lui fnisnit iiivo-
qter. La mère Mnkrine dit alors à une religieuse qui était _ goutix aulpres
d'elle : il sera gueri. puis se tournant ver. le mi:sionnnire Allez chez
-vis, lui dit-elle, et dieure en'heure rêéptez à haute voix les noms île Jé-
.'uîs,.Afrrië. Joeeph, eni vjoignnnit 'hnuije fois trois arve .Unriq. L'abbé Blan-
pin suivit docilement cet ordre, et ; quaire heures après mitdi il retourna vo:r
la religieuse Basilienne: Le filet de voix qu'il avait retrouvé le matin s'é-
tait grossi d'ieure en' heure et à mesure qu'il avait suivi la prescription,
mais sa voix n'avait point encore atteint sun état natuirel. - U:ubbesse se uit
eun prièree, puis'se levant, elle coinnmnda itu nomx uit -Christ à Pabbé Blaii-
pin île prononcer à haute voix le saint tom de Jésus. Jsis !s'cria-t-il,
Il était guéri. Le timbre de sa voix était redevenu clair et suonore. Toute
la onuiunauié fut prêve.nue à l'instant du prodige qui venait de s'accoi-
plir, elle acrourut autour de la mnadoné, et l'abb l3lainpin récita à haate
coir un Te Deumrn cil actions île gràce. Chacun de ses accents semblait un
'hynite la gloire de Dieu.et île sa servante.

Rientrédans son hôtel, le missionnaire rnconta lui' mime à tousses amis la
gràeFcty î 11irenit-de recevoir. . Un jene artiste depuis longtemps éloigtIà
de la rehizion Tuit tellement lrappé d'entendre sorrir des paroles sonores ce
clairenment rtici:lées le ceite bouche metie cleputlis si lonttnps, qu'il réso-
lut île se réco~ncilier sur-le-chnïnp avec Lieui et de purilier n coniscience'par
la îonfessinn de ses pechés.

Cependant c'hacun voulait voir et entendre cet homme qu'on piignait la
veille, ut on lnburdait avec cet air de surprise qui'seible encore atînocer
un doute : et'lui, romiute b'il eût voulu dire : lomme iine' de peu de foi ! pour-
quoi douIez-vous ? racontait à tous le prodige "qu'il doit aix prières dle la
mère lakrire. Je lniennmoi-m'me ; soix est pleinle, elle à rerous-
vre son votinle naturel, et il peut la consacrer' de noLuveni à la gloire dei
Dieu e .it nsalit îles polations qui a vaietit pleuré sun départ.

A vant-hie, igr. Pompallier, .lgr. Luquet, le euinfess'etr de la mère
Makrine et le nî'iissionrnaire gueri se sont entendus itvec Sa Saitintetéýour lin-
truire de ce qui getnit passé. - Le Saint-Père cia éprouvé ie gr-titde joie.
Il a permis d'ériger en clh.lielle le lieu où se trouve la malon-cê, et, en
attendant, il ý autorisé M. l'abbé Blanliitn à dire une mes.e l'actions de
gràces devant cette il nage.

Telle est, Monsieur le Rédacteur, l'histoire fidéle d'in fait qui 'eonsolern,
sans les surprendre, vos lecteurs catlholiq1 ues. 'Qid îinc ville entière est
témoin d'un tel prodige, il fanIrnit, pour donn'ir place nii plis léger doute,
avoir i/ci oreilles e. ne pas entiindre. L'abbé Ci i RUEI.

Daignez agréer, eté. Univer,5
MUonsieurM. Reaceur,

Dieu, qui se plait à glorifier ses serviteurs fidèles, a dairné. dans sa
miséricorde infinic, accorder aux prières de la mère Makrine. cette -M. le miitistre de l'intérieur vient de mettre A la disposition de
courageuse ibbesse ce Miusk dont vous avez ptlnsieutrs fois entretenu M. le préfet île PIsère unesonine de 16,.000 fr. pour solder les travaux
vos lecteurs, une guérison dont je crois utile de vous entretenir ;car de P'glse de :aint-Mautrice; à Vicnne, pendant la campagne de t846.
PEsprit-Sain.t nous ledit: Opera Dei reelre et confieri honoriicum cosa toPLE.
est. ia.. .c .Massacre des clréliens ncloins.-Les journaux ide Consantinople et tlu

Voici le fait : Londres contiennent des détails affreux sur un nouveau nassacre des chré-
UWjeune prètre français, N. l'abbé .Blanpin, missionnaire le la con- tiens nestoriensdans le Kirudistan. Le chef des Kurdes, Uedir K'ni Bey,

g'égation. du *S(int--Coeur de .Marie, citz les nègres de l'île Bourbon. -nyait réuni un corps île troupes considérable, le divisa en petites bandes, ét
avait complètement perdu la voix depuis deux atns, par suite de ses achant qu'il ne pou vait-lui'ûtre oppîsè nucuno rsitace, il dirigen ces bri-
travaux apostoliques. Il vint à Rome .'té dernier, dans 'esnoir d: gands dans divers vilages occupés par les 1 an:iles Nestorietis. Trente:six
recouvrer, sous l'influence du climat d'Italie, cette voix qu'il avait villages furent ainsi surpris à l'implrovikte, et les scènes les plus atrocce, les
perdue au service de Dieu. Dès son arrivée, j'eus' le bonheur ile le plus révolîhnnites s'y passéret. Les feiiimies futrert livrées à la britutalité des
connaitre et de m'édifier auprès de lui. Il parlait d'une voix si bassô soldats les homiilcs périrent nit milieu îles supplices les plus atl*reux. La
qu'on lentendait à peine, et mamme il ne pouvait engager de conver llumîe se reftse à retracer le tablent des atrocités qui furent .comnises par
sation suivie qu'uni moyen d'une ardoise. Plein de soumission à li t'es barbares. D'après les calculs les plus modérès dix mille prisonniers ont
volonté de Dieu, il ne négligen cependant aucun des moyens naturels péri dans cette alreuse boucherie. Les scentes les plus torrib'es ont eu lieu
cque lui offrait la science ; m'is nul remeède ne lui réussit, et sur l'avis dans une ville appelée Bias. Hiedir Kan Bey y pr'ésidait. Deuix nriallieureux
des hommes de l'art, il se rendit, vers la fin'de juillet, aux Eaux-Boit- évéiues y iont été empilés. De cette ville, Oedir Kan Bey ecioy:. n 'pinehia
mes. Là il trouva deux médecis htibiles qui ne tardèrent las à re- de M ious"onl 300 tètes avec la letre suivante : " Si la suîbtlimîe Porte imuleste
connaître qu'ils échoueraient dans Peutreprise de aad guérison et qui.le micessger, atu lieu de tètes de Nes-triens j'enverrai à Constantinople asseé
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e! têtes de turcs pour élevcr tutu pyrai ude.''A ce mome.t le pacha de Mous-
uoil mlarulait con I tre Ili à la téte de 13,000 hommes. Les Kurdes foundirent

aur les Ttres l' l'in roiste, et le bruit court que ces derniers ont perdu 700
lomimtes et 3,000 prisonniers. Ls .chrétiens testorients, voyant que la pro-

t1.iiono tle la *'trqu-e n ou" tic t le- garantir ties attaques des Kurdes, ont ré-
!)lstl d'éitigter, et leur patrinrc etête, ils ont passé cn Perse-, ait no:nbre
de 8.000. Néntomins, tous n'ont pîu s'échapper, et dans tout le Kurdi'-

'jin la terreur cet à Son comble. -

N O U V'E L L S D 1 V E R S E S.
CANADA.

/ldres.'c à lord E/gin.-Confornmémuent à une requisition atdressé à Son
Honneur le aiNre de Montréól, demandant utile assemblée des citoyens afin
de prendre en considér:ation' la convenance de présenter une ndrezse de féli-
citntion à lord El.gin à son areivée parmi nous : une réunion assez nombreu-
se a eu lieu inarli au marché Bonsecours ieM. le Maire fut appelé au fauteuil
et M. Dcrbishiïe fut prié d'agir cotme secrtiaire.

L'hon. A. MofTatt propose, secondé par J. Bourret, écuyer, et il est résolu
unanimement : .. :. . .

Qt'il est dut devoir des habitans de Montré.al de présenter utne adresse au
comte d'Elgin, le représentant dc.Sn Majestê comme G.otuverneir Générdl
des Provinces Britanniques île'l'Amérique dut Nord, sur l'arrivée de ce haut
pe.rsonnge nui siége de son gouverneTent,lélaranrt leur.satihfaction du choix
fait par Sa Majest, assuranit Son Excellence de l'attachement et de la lovau-
té dévoméc île toutes les classes des sujets île Sa Mlajesté en Canadla, à la
conexion entre cette colonie le la mre-patrie, et exprimant leur esipéran-

ce que la résidene.e le Son Excellence et île ladyiElgin dans. ce pays puisse _
atalit onduire à1 leur botnheur, et agrémet qu'ils sont persuad:ré-quelle con-
duira à la prospérité et aui boihîettr du peule canadien. .Qu'un comité soit
nontnê pour pré parer une adresse conformément à la résolution précédente,
composée des Messieurs suivans L'hon-A. N. Mon, l'lhon. Peter MtlcGill,
l'hon. M. Ferrier et M. Boston.

Le comité s'étant retire pendant quelque tems, et étant de retour, l'hon.
A. N. Morin propoîse, secondé par Phon. M. McGill :

Qu, .e projet d'adresse telque rapporté soit adopté et grossoyô, et que la
dite atdresse soit signée par Son lionneur le Maire et soit par lui présentée à
Son Excellence le Comte d'Elgiri.

L'aIresse suivante fut unanimueient adoptée :
.A San Excellence ln.Très-Honoralle James Bruce. Comte d'Elgin et de

Kincndine, Cuîpitaine Général et Gouvernetur cn Chef des Provinces du Ca-
nada, du Not veat-3rtnswick, (le la Nouvelle Ecosse et le l'[sle du Priince',
Edoiar., et Go utvernteur Général.de toutes les-Provinces.de Sa Majesté sur
le continent de l'A inérique diu Nord et de l'Isle du Prince Edouard.

Nousles fidéles et loyaux sujets-de-Sa Majesté, les habitan4 le la cité le
Montréal, réèutis et) assemblée publique, approchons de Votre Excellence
rvec lPexpression île nos félicitations sincères à l'occi'oi de votre nomnina-
tion à la ciarge de Goiverneuir G énérnl de l'Amérique 3ritatnnique dii Nord,
et sur votre arrivée, saine et sauve au siège du gouvernement du Canada,
après un voage flti2tuant dans une nisontré rigotureuse (le lannée.

La conîiissance~des afTaires publiques que Votre Excellence a acquise
comme mtemitbre du Parlement Impérial et laits d'autres situations de haute
importance, justifie la 'fernie et agréable espérance que dans lezercive de vos
fonctins importantes comme G;ouverncur.de' ceite Province, .Votre Excel- t
lence sera guidée par ces grands principes constitutionnels. familiers aux 1
hommes d'état de 1 'Angleterre, îitr lesquels les pr.érogatives de la Couronne
ct !es justes libertés du .penyle sont également des mieux nasurées.. ,

Nous saisissons cette oecasion ponr renouveler Passurance le notre loyau- t
té et de notre attnch iement dévoués à la personne et ai gouvernement de
notre bien aimée Souveraine et (le notreeCXtéème dé:ir de maintenir inviola-
bl la connexion <ui existe :si heutretisentet entre cette cotonieet la nère pa- t

trie.Trouit en félicitatnt Votre ExceÌlenes'rson heureuse arriveeo parmi nous,
nous tdésirtons 'exprintir notre ferme espéran'e que la résidence de Votre t
Excellence et le*ldE!gin dilans ce pays, puisse autani promotivoir le bon-. t
heur et Pngréwnt persoinel de Votre liZxcellence et de lady.Elgin, que nous
sommes perstadés qu'elle ýonddiîra à la proslpîutë et au boiheur dii þeuple
ca nadien. .. . ., ..- . . .

Po crn btiar.-On parle ëIue de Télégraphes Electriques dans ces
qnarticrs. Il faut espérer gnue ttites les colonies agiront de concert,. dans ces t
granîdes enitreprises.. ... .-

.- Les seules nouvelles qui nous arrivent de Qumébec annoncent qtue toutes
les parts réservées pour cette ville par la compagnie du TélégraphIe de Qué-
bec à lHalifiax, ont déjà été prises. Honneur à Québcc ! ..

Télégraphes électriques.-Comme spéculation.oitmerciile, ce nouveau.
mode de communication promet d'être assez profitable. adx intêressés. La
compagnie du télégraphe électrique (le New-York a déclaré un dividende île t
3 pour cent pour les 5 mois finissant au 7 février prochain. C'est le pre- c
mier dividende 'électrique qui ait jamais été déclaré. Les recettes de la com-
pagnie depuis le 7 septembre se eont Imoncées à $ 1-1,000 environ, et les dé- g
pénses à peu près au tiers le cettesonime. Sur ce dividende il revient 07,O0W
auk cessiontraires titi brevet d'iivention le Morse. ..

-Un exemple frappant île la rapidité des communications.par le télégra- I
phe élé erique, c'est que le discotuir.: titi gouvterneur Yoting, qui remplit deux
colonnes'et demic cti petits caractères des journaux île New-York, et dont la

lecture fut commencée à Albany 16 minutes avant midi, était lue à New-
York (distance de 160 milles) à 3 heures le mêmie jour. Il contient 25,000
lettres qui ont été transmises sur le pied de S3 par ri:inute.

-Des contrats ont été passés pour la construction d'une ligne télégraphi-
que de Washington àla Nouvelle-Orléans par Chrlesto.d, MIobile et autres
lieux intermédiîires. On estime la dépense a moins de$900;000. Cette
ligrn' liera la Nouvelle-Orléans avec Bantgor sur l'extrêmefrontière de l'est,
ovec Bufldulo st:r le lac Erie.

L'Examzner de Toronto nous apprend que le ]er. jaiiýièr, la comînttnica-
tion par télégraphe électrique a été ouverte entre cette ville et Ste.- Cathe-
rine, .que le 5 janvier-elle a été ouverte jusqu'a Queen.ton, et qu'il y a lieu
d'espérer que ti óé prochainement elle s'étendra depuis Toronto.jusqu à-Buf-
faoIn, et en.descei.dant par toutes les villes ju.qu'ai littoral de l'Atlantique,
et cn remontant jusqu'à Washington, la capitale de l'Union américaine."

.Oivc,:ture'de la rivière d'Hudson.-La navigation, entre New-York et
Albany,a été reprise, mardi dernier, par le steamboat Robert L. Stevens, qui,
brisant la glace sur son passage, a, le premier, pu parvenir à Albany. La
température est tellement douce depuis quelques jours, que nous nous croi-
rions plus volontiers être en été qu'en hiver. Des expériences th.ermomé-
triques,. faites à. Brooklyn; sont vénues démontrer que la température était
plus chaude le premier jour de'Pannte:qu'au 4-juillet !

.PRANcE.-
-Ont lit dans'un journal de la province :
« On dit que le princte de Joinville est inventeur d'une nouvelle espèce de

batterie-marine dans le gei're de la batterie-barbette, et que peut s'adapter à
tous les bâtiments de guerre. Cette invention portera le nom du prince et
sera prochaiement essayée sur une corvette en construction."

-On lit dans e' Tou/onnai:.
Nous apprenons itn fait. vraiment extraordinaire et sur lequel nous avons

recuîeili, des renseignements 'acts. Les- nommés Jalabert et Pélissier, le
premier matelot et le second ouvrier, faisaient aujoùrd'hui une partie aux
cartes dans une guinguette de la porte d'Italie ; l'enjeu était.une bouteille de
vin ; tous les deux payèrent la moitié de la dépense. Pélissier-fitla propo-
sition de jouer sa tète aux boules, la partie ft acceptée par Jalabert.

Pélissier perdit, et dit en entrant'dâns la-gtinguiette et en mettant sa
tête sur une table, nous avons jou. r.s têtes, jai perdu la uienne, la voici.
Jalabert prenant immnéliateintni un couteau, l'enfonça dans le cou de Pé-
lissier, et prit aussitôt-la fuite.

" Le malheureux'jeune homme a été conduit à l'hospice dan's un état
qui inspirequélques craintes; on nous assure cependant qu'elles ne sont pas
sérielules.'

--Il paraît que le coton est propre à tout. On lit dans un journal de
Nantes,le .Kational de l'Ouest

" Oni.otus a remis un échantillon de beurre de provision acheté au mar-
ché de samedi dernier. Nous en avons fait aialyser une partie, et il a été
reconnuî que ce beurre contenait une assez grande quanó de coton.-Avia
aux surveiltants du marché de sam'edi-prochain.

4 Nous tenons ce qui nous .reste de cet échantillon à la disposition de
'autorité. Nous lui indiquerons, si elle le désire, le pharmacien qui a fait
notre analyse.I

.. --...- ANGLETERRE.

-Il vient d'arriver au commodore Napier une assez plaisarite mésaven-
tire. On 'sait qué l'honorable marin.passe sa vie parlementaire à critiquer
es constructions navales dlu Gouvernement, surtout celle des bâtimens à va-
peur. Il lui a été. permis le. faire coistruire une frégate à vapeur sur ses
propres plans, et le Sidon a été inis.à la mer. _\Tais depuis lors, chaque jotur
évéle une nouvelle défeituosité dans ce bâtinient, et l'on y est constaihment
occupé à défaire et à refaire.

Le Globe,le Londres, assire que le-gouvernenmet britannique a résolu de
ne plus construire île steaners- en fer, les épreuves faites à b.rd de l'Excel-
lentayant démontré l'infériorité du fer sur le bois sous.le rapport de la résis-
aince à l'artillerie. Dans quelqumes cas, oni a vu deuxplaîques de fer empor-
ées par le boulet. La trouée faite dans le bois est constamment beaucoup

plus petite que celle faite dans le fer.
-Le Jlorning Chroicle assure queleb bâtimens de l'expédition dirigée

contre l'Equ-steur. par le gééral Florès, qui ent été saisis, vont être re!à--
chés,et qu'on leur permettra de mettre à la voile. La Corogne est leur des-
inaitioni.-

-L'Unive-sité de Glascow vient de procéder à l'élection de 'son recteur.
Les candills en présence étaient le poète Woodsworth et lord John. Russell,
premtier ministre d'Angleterre. Les voix se sont également:partagées; c'est-
clle.du président qui a fait pencher la balance en faveur de lord Joltn Russell

i a acceptaé-vec empressement.
-- Il circule uni ce moment dams la ville et dans la-comté d'York (Angle-

erre)tune pétition assez curieuse dans laquelle on demande à lord Palmerston
Viuiterveniratrprèém du goulvernenent français cn faveur île la reine Pomaaré
-t de ses braves et palriotiques sujets. Les pétionnair'esÈegrettenut que i'An-
leterre alit reuonmu le protectoral de la France; ils demandent qu'il soit assuré
-li reine Pouintaré et à sesJi-t/es sijets, dans les îles de la >'ociété, àt une
certainnc lisn e de Tahili, tint asile où ils puiss-nt vivre indépetndans et à
'abri de ntouivelles inîsutlee.

cRAcovIE ET SON TERRtTOIRE. -

-Le territoire de la république da Cracovie'est borné au nord t . l'est p-
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je royn1mc actuel de Pologne, nu sud parla Vitnie, qui le sépare de la 0a
licic uichiennie, et â l'ouest par la Brènien, qui florme sn frontière du côté
de ln Prusse ; il est done enclavé entre les trois puissances.qui viennent de
décréter sa confiscation. La superficie de ce territoire représente une étundîte
de soixante seize lieues cnrrées, et contient une population d'environ cent
trente mille ames. Outre Cracovie, il renferne deux petites yilles, Mogilai
,et Krzeszowice. et soixanvillages.

La ville méme de Cracovie estsituée par 17 degi és 36 minutes de longitude
à l'est dtu méridien de Paris, et 50 degès 3 minutes de latitude ,eptentritnnle.
Sa population, jadis très-considérab!c, est tombée n ujourd'hui nudessous uit
chiffre de 30,000 ames. Placée. sutr la Vistule, c'est-à-dire iirja frontière
même du petit Eint dont elle est la capitale, elle com'iuniqe par un poitl
avec Podgorze,.vil!e de la Gallicie.

MAnoc.
-Nous recevons d'Oran.i lettre suivante, qni confirnie ce qe nous avons

dit dans notre dernier numéro sur les embarras delenpereurAbd-er-Ahmann
et sur les projets d'A bd-el-Kader.

Nos agents à. Tanger et les plusgraves personnages du gouvernement
marocain sont très-alarmés de la situation. Muley.-AbJ-er-A hrpann s'esV at-
tiré le mépris de ses sujets ; A bJ-el-Kader,dans de grandes prédicaiois que
des populations imnmenses viennent écouler, a pibliquement flétri l'Empe-
reur en l'appelaint Eatmo, nom qu'on donne.généralement aux.fetmmes per-
dues, A bd-er-Ahman se refern« dans ses plares fortes et use de toits les
moyens pour arrêter des dèfeclions qui se manifestent chaque jour là où il
s'atteindait le moins.'. L'Eniir, qui. avait quitté notre territoire dans une ai-
tuation si misérable, ramenant sur des clhameaux les selles de sa covn!erie,
est aujourd'hui plus. florizsant que jamais. Sa deïra compte plusieurs milli-
ers de cavaliers réguliers, bien montés, et plus de. 3.000 fantassins. Il fatut
de toute n qcesjité qu'il occupe son monde. Viendra-t-il. sur nous. ou bien,
appelant à lui' les étergiques populations du RitT, qui lui sont dévouées, et
celles des plainen environnantes, non_ moins, fanatiques. se dirigera-t-il dans
l'intérieur du.Maroc ? .On doute qu'il liuisse remplacer l'Empereur, parce
que, ce n'est phs l'usage chez les Mu iulmans de remplacer un souverain par
un homme étranger -à a famille. Cependant l'événement s'est vu et peut
Ee voir'encore ;tmais je crois extréme.nent prQbab!e et prochain tir dé-
memibrement efTectif. sinon ofliciel. des provinces. marocaine- voisines de
nos frontières. Ce démembremcht mettruit à la disposition de P'Enir trente
à quarante mille combattants sérieux, qui seront, d'ailleurs, largement ap-
provisionnés par Gibraltar, où se trouvent toujours des navires chargés d'ar-
mes et de munitions. Oh ! l'étrange et abominable duperie que notre al-
liance avec l'A ngleterre ! Nous n'avons nulle part un obstacle. à vaincre
ou un danger à courir que l'Angleterre ne soit là pour nous tendre J.es piéges.
pour armer et excitor nos enr.emis. Aucune nation dans le monde rie fut
et n'est plus acharnée à nous nuire. Univers.

Départ du général.Scott ponr Tampico:-Le général Scott, avec son état-i
majorta pris passage sur P.3/aeamn, qui a quitté la Nouvelle-Orléans le 24
décembre, pour.Brazos-Santiago, et, de là, poir Tanpieo. On assure qu'il
e t porteur de pleins pouvoirs pour contrôler toutes les opérations de l'armée
d'invasion. :

-Les nouvelles que nous donnons aujourd'hui du thâtre de la guerre
.ont assez importantes, mais elles ne sont pas encore confirmées.

Le steamer Fashion, arrivé à la Nouvelle-Orléans avec des avis des Bin-
zos Santiago jusqu'au 24 dérembie, a apporté du théâtre de la guerre
quelques nouvelles qui ne seraient pas sans intérêt si elles se trouvent confir-
tmées.

Un exprès, arrivé at camp du général Patterson, y a appnrtiù la nouvelle
qus Santa-Anna était parti de San Luis de.Potosi pour Saltillo, dans le-but
d'intercepter l'armée du généra! Worth. *

Les .l1exicains paraissent vouloir s'armer de nouveau dans les districts ri -
verains du Rio Grande.Un corps de 200 rancheros armés a été ýurpris dans
un rattcho sur le Rio San Juan à leur téte se trouvait un officier niexicnain
du. non de Cantto. qui a été fait prisonnier et sur lequel on a trouvé des
correspondances du généitl Amptudia et de Parédés. If a été envoy dans.
les prison«s -de.Camargo.

Dans la soirée du 18, unautre Mexicain a éié arrLt at moment même
où il venait d'entrer dans un magasin de poudre à Camargo,avec l'intention
probable de le faire stiter.

Les nouvelles du Tampico annonçaient que cette place avaitêété ittquée,
le 16 décembre, par une division de cavalerie mexicaine forte de -7,000
hommes. Cette division aroit été repoussée et mise en déroute complète.
Mais la goëtette If. JI1. Johnson, arrivée postérieusenent avec des avis le
Taiýpico jusqu'au 18, nous apprend seule.ment qu'un corps de 7,000 était
aux environs de cette ville. Ln nouvelle d'une attaque était donc au moins
prématu'rée. Dt re'.te, ces bruita, et surtout la riarcle de Santa-Anna sur
Salhillo, mné.itent confirmation.

La correspondance suivante de Montercy,que nous eInpruînions à PJJ beille
de la Nouvelle-Orléans, contiet qu!elqued détnils intéressants.

M¶oNTETREY, b décembre 1846.
J'ai à vous donner aujourd'hui, sur l'armée mexicainie, quelques létails

qui m'onj. été communiqués par l-un desl sept prisonniers que Sanin-Anna
a iis en lilbertè, à la demande du général Taylor. Ils Soit arrivés hier,
après un voyage assez pénible. De San-Luis de Potosi à Saltillo, on ren-

contre très-peu d'enti ; et ur lin espace d 6 milles, on en est absolument
privé. Cependant î'cienii pense <tue le général Taylor n nftTrouité les pé-
rils d'une pareille route 1 il s'attend à voir lnoire armitée venir l'attaqter.
Atssi a-t-il pria toute les mesures néces i ur se liier dans le voisi-
iage de Sun-Lui

l1 parncit Santa Auna était sur le point de.se.ettre en maiirche veCrt'
Saltillo,n11 moment où il n reçu i général Taylor la enuiiio. d'r-
imtisce. . Toutes les passes des montaiies soti libres et le général Wood,

cin mnrchant sur Paris,a pu s'assurer san s <fiticlttîté de celle rî idi mnie à D)u-
rango- Il a sans doite prévenu pnr su rapidité le giièrnl mexinit qui;te-
v-ait tir à;étre iaitre dc ce passage.

Les jprisoniulr évaluient à 30,000 .homnmes .dont •S,000 de cavalerie
les trotupes mexinines rétnies à San -Li de Potoi,mnigr toute Pinfluenca
et P'hînbileté.de Santa An na, des. mLcontentenens assez v.ifs travaillent
cette. amée. Elle est d'nilleur mal payée. Cbnque solnt reçoit lin
picaillon par jour un lui promuet titi complément de vingt-cinq sours I terme.

Le netif dlu mois dernier, le bruit se répuandit:ans Farmée mexicaine que
Herrera vennit de fuire iun prinuincinmicuto et nnit foroçé Almonte à:quit-
ter la capitale; et ce qui justifinit ce bruit c'est .c le général Valencin était
parti avec sept regimeiitz pour Mexico afin d'y rétablir !'ordre.

>t oç-rEiiv. 7 décembre S.

La première divi>iii. augmentée îde deux ou trois nutres régiments, va s:
mettre prochainement ci route pour Taipico. Le généralI Taylfîr et son
état-major partiront avec elle, et le gunarti.r-htnr:d aera fixé à Vicioria ou
à Tanipico. Rien ne presse et l'on fera la route par petites étaes ; elle
durera ainsi trois ou quatre semaines.

On a sais nu l oute amnlonné le projet tic tnrcher directeminrnt vers
lennemi : nous soimmnies muitres du ibas pays ; et quand nos troupes seront
entrées à Victoria. elles commanderont toutes les piasses ; et nous serons fort
en position d'attendre la résolution que pourront prendre les deux congrès,
américain et mexicain.

Le général Taylor marchera par Cnvlerite, Moniemorales, Licary Villa
Grince et Hidalgo, pour arriver à Victoria. C'est la route n plus fi.vora-
ble et celle que suivront aussi des troupes quiviendront rejoindre le corps
principal.

Le général Worilh a éprouvé quelque difflculté à se procurer du mais i
Saltillo ; mais des mesures ont été prises pour qu'il n'en fût plus ainsi à l'a-
venir. Il saura bien forcer les liatcheros à ne pas le laisser manquer le
provisions.

Le général Wood est tranquillement à Paris o il obtient tout ce qu'il lui
faut pour sa divsison.

Les Mexieains tne manquent pas une occasion de tt-r secr.rètennt ceux
de nos hommes qui sont a4sez imprudents. pour s'écarter ou voyager
setils.

Con grès- Séance dus 7 jan ricr.
Chnmbre dcs représentants. -M. Harilron offre une rolition pour teri,

miner le débat sur l':igmetation de l'ariée i le biMl est nmendé pour étro
lu sarre.di procl init, et adopt.-M. Seamans, de Nev-York, donne ator
avis qu'il introluira titi bill pour empcher l'importation despauvres <Qtrangers
-La Chambre se forme en coniu, gén1ral si le bill pour Faugmen:ation
de l'armée régulière.

M. Dargin, ~'Alabamn.rrend la parole et est suivi dle M. Grover, de New-
York.. .On paisse en suite à l'examen dii bil.nynnît pour objet d'encourager
l'enrôlemetii dans armée, ce bill passe avec in amendement portant quo
le gouvernement aura pouvoir dle licencier les soldats à toute époque.

Sénal.-.1 Renion introduit un bill pour encoturager l'enrôlement des
'oldatd, et combat vigoureiement pour le fir adopter.-M. Crittendent
léclare étre prét a voter pour ce hill, qu'il est en faveur d'une poursuite vi-
gotretse le la guerre, et qu'il votera, par coneéqiient, pnur un large secours
d'hommes et d'argent. Le bill passe, et, par suite est également adopté par
la Clambre.-Un long débat a lieu sur l'impression d'uin mémoire, et la
Sénat nIjourne.

Strtistique ofice/le.-L'armée américaine nui Mexique se compose de
S, 4.74 réguliers et de 16,500 volontiaires. Le général Taylor à sous ses
ordres IS,332 bhtmmes; le général Woop 2S,000 hummes est on marche en
ce moment.

EfTet de la nieige sur le téléraphe elrctriqe.--Les conmutnicntions par
le tûlegraphe électrique entre New-)York et P1hiladclphic se trouvent inter-
ronmlpuies. Il paraît qu'entre Eh'abethrown et Newnrrk, il tomba ces jours
dierniers de i pluie mêlée de neige qui se congela au fuîr et à mesure :u'elle
tombait sur les fils têl(.graphi 1ues. I s'ngglomera ainsi sur les fils une telle
quantité de glace, qu'ils sîe rompirent presfue partout, sur ii espace de plu-
scurs nulles. On s'occupe activement île reitplacer les fils brisés et on es-
père qu 'atjourd'lti le télégraphe pourra fanctionner com me avant.

Courr. des E. U.

-Les nouvelles de l'Inde annoncent que les troupes anglaiscs,cntonnéea
dans la provinces de l'Ouesi, avnient reçu ordre de marcher au secours du
narajahl Goulab-Singh, ot l'autorité se trouvait gravement compromise.
Un grand nombre de ses soldats avaiert déserté, et beaucoap d'autres avien.t
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-été tués dans le cunbats qiu'il avait eu' à livrer. Les renforts qu'on lui en votre esprit. J'ai beau faire, toutes les fois que cette' pensée. ma
vioyait su- romposaields d- 27e. 'e. et 4-5e. rêginsts. -rói-en[, et qu'en me souvenant du sort de nas parens morts, je me

rappelle encore que les 'vivins"sont»hdrs de la voie -du salut,-je ne
RilDLA1TION 'DE' LA CONVERSION· puis i'n consoler.

A la fèto de Noël. j'assistai à la Messede minuit. J'y.fus sInga-
. LA iteLi<:Ios errrrou~Iqufl, . lièr me'nt toâché' à la vue du suint 'hfant Jésus couché dans la

De mademoiselle fi/un, née en .Suin, acStuellemt crè *le. J'àtais dans une telle admiration et si transportée des
Soeeik Scijut nre merveilles de ce mysterequil me semblait être à Bethléem, occu-S jile. 'ls

IZevenru p i, j ' versai belaucoup le larines de consoa:ion. e pée à rendre me's hormnages à ce Dieu Sauveur, et à le renerciér

ropondis i toutes les deman.des qu'on fi<it enr pareil cas, avec toute de ma vocation a la Foi catholique. Je me consacrai'de oute *é--
l'efflsion de mon coeur. J' )ronnçiariIi ensuite mon abjuration, la tendue de monî cœur a son service. J'aurais voulu passer là toute

T .. la nuit ; je ne so'rtis de l'église qu'en me faisant beaucoup de vio-
idreclie .' la main, et lis ina profession (le foi. On clî;î'nta le ence LamjsédscrM nismrasst. eplrilog
Je nu retirai de "église dans ùn contentement parfait, au coiîble de es
mies voeux d'êtreenctin catholique. Je na cessais de béênir le Seigneur temps de dévotion et de joie ; mais en même temps je fus vivement

d'une si grande grace. Tout le monde mnie fr liciiait, jusqu'aux petits .aMigée de voir plusieurs catholques assister sans respect aux samts
enfans (ui m suivaient, touchaient et baisaient mu'robe. Qtuelques .mystère, et- méconaître ainsi la gràce que Dieu leur' avait faite.de

eines et quelquos attaques qutre j'ic cette n;lître.dans'le sein de la vraid Eglise. A-la viedu :crucifix je ne,
lp eues penséjaisq e mssuéeisit teuis su te r époqec pouvais retenir mes larmes. ' A la béné'diction' du 'Saint-Sacrement,li seule pensée q jétiis cairvi jue me aisait tout supporter avec il ne semblait qeiî mon cœur se fondait en amour aux pieds'd No.-
jme')i. Par la mrsericorde divine je me' trouve si affer-mec dans maý .r-egu ; e. au . .e colmrlo u-ot e_'oubliaiai, que quand je verrais toutle monde m'abandolîniner, loin, ce me tre-Seigneur • et aux jours de communion ,surtout, je .moublais
semble, dl'en tr'e éb:-anlée, je la si n s <le tou 'mon s O tellement pour me perdre en lui, que plhi-.eurs fois je demeurai cinq

i- neit satg. O heures de suite en sa présence, croyant n'y-avoir.passé qu'un mo-au Dieu mne trouvai digne de la couronne dlimartyre, ce serait le
plus ardent de mes vSeux. 'Jusqu'à présent jamais je n'ai été tentée ment. J'aurais vouli, s'il eût été possible, y demeurer tou ours.

de lire repenitir dmo a entquoique jcmsois 'ie en.i.è.- Ui coeur lui a gouté une fois comben le. Seigntur'est doux, ne
dmet repntirne me ageen, quoe de tmue rsovue entaer- trouve' plus dans toutés les clioes de la terre que dégout et amer-
ment abandonnée -e m s parens, prive de' toute ressourcer mal
nourrie, mai vûtue, obligée de gaguer monî pain à li sucur de mon
front. Tout Ii'est devenu doux p'ar cette seule pensée C'est pour J'eus dans'ce même temps la consolation d'àpprendre la conver-
avoir embrass'lu 'eligion catholique que je suis réduite i cet état sio'n d'un protestant qui avait fait son abjtration -à Ly'on peu de'
de détresse et dc' pauvr'eté. Dieu me tenait lieu de toutes choses ; temps après moi. lévénement fit beaucoup de bruit. Il mérite
j'animais imn indigence, etcontente dle mon sort, je'·béniss:iis sans d'être conn«u, en voiOi Phistoire en peu de mots. Ce protestant ren-
cesse la divmne isiiéricorde de in'avoir retirée de mes erreurs.JTe ne contra dans cette ville un prétre qui portait le Saint-Sacrement à
puis comupreuidre comment on peut oflinser Dieu près tout ce qu'il un inalade. Tout déconcerté de se trouver là; pour éviter une com-
a fait pour notre salut. 'Ah le Ciel me préserve d'encourirjamais pagnie qu'il avait én horreur, il fait de rue'en éue.Chdse singulière!
sa disgrace ! le prêtre le suivait pas à pas, Wayant pas.d'autrè ähemm a prendre

AlonI abjuration- faite, j'entrepris nia coifession générale. ,a pour aller à la maison où il était appelé., Ne~ se possédant plus, il
preière is que je me' présentai à mon confessetur, je le savais entre comme un furieux par la première. porte qui se présente, et
que dire. Rien ne m'a jamais tant 'coûté. Malgré mon extr'ême ionite jusqu'a 1létage la phus élevé ; mais c?étt précisément la
reèpuguance, je fis-ma'confession- trois reprises. ue fois par seai imaison'du malade ; et au momeie loinde ce
ne. Je craignais beaucoup du la raire mal. Pour appreilre à. la quiiiniliit'étr, il von en se retournant, le Samt-Sacrement tout
bien faire,j'eus la 'siimiplicité d'écouter une Dame qui se confessait,l près de lui. Le prétre entre dans la chainbre ou il .devait Padmi-
ce qui îrme donIna bidn de l'ouverture pour m'e.primer. ' Je ne sa- osi er-el cet hoinme se trouve renfermé au milieu de' tout le peuple
vais pas que j m.faisais mnl, quoiqie je seiitisse intérieurement quel- ;qui occupait l'escalier, sans pouvoir s'échapper par aucun endroit
que peine ; car il me vint 'ci penséc que la conrfession devait étre Le voilà tout étourdi et comme hors de lui-même. Au même instant
secrète, et Ie coii[ne'je' n'aurais, pas voulu qu'on eût enteindu rua uin coul) de la grâce le frappe intérieirenent. lé quoi ! se dit-il à
e&ifess'in, je thisais done mal d'écouter elle des autres. Je ne.ca- lui-mêie. je fuis Dieu qui me poursuit, comme si je pouvais lurr-
chai point ce que je'venais de faire aux demoiselles chez qui je'del: sîster ! Non, me voici, Seigneur, je suis vamincù-par. votre présence,
mneurais. Elles m'elairèr:nt et quoiqu'ellos excusassent ma faute je me prosterne à vos pieds, -vous 'rendanhommage de mu for ; je
en, faveur de rima boinne foi, elles mue recommandèrent de m'en con- ne rends à vous je crois fermement 'que vous êtes réellement pré-
fesser, ce qumre je ne iliaiquai pais (le faii c. sent dans cette hostie. vrai Dieu et vrai homme, né d'une vierge,

Je fis ma prièr'coiuiion le-jour de la Toussaint,.et in la fis 'et mor' sur une croix pour mon salut. J'abjure dès à présent toutes
avec une onction intérierire ui remplit iou amie de joie. Il 'me res er reurs, et je vous serai fidèle jusqu'à là mort. Aussitôt adres-
serait bien diicile dl'expriier les entimniiens dont elle était pénétrée sanît la parole ai ministre de Jésus-Christ et au peuple qui l'accom-
et-les douces impressions qu'elle resséntit. * Ce fut pendant mon ne- pagnait, il dit : Je prends à témoin cette assemblée de mon 'serrment.
lion de gifi ces que le Seigneur me donna l'attrait de la vie religieuse, Je ciois le mystère <le la sainte Eucharistie que j'ai rejeté jusqu'à
et le désir d'entrer dans l'ordre de sainte Claire, pour y 'expier, ce jour, et je-jure de conserver cette foi jusqu'à la mort.. .'Il n'y eut
dans les austérités de la pŽénitencela vie senIsulle que j'avais méiée personne qni ie tressaillit de joie a la vure de ce miracle de la grace,
jusqu'à ma corvérsion: Je'ne tardai pas - farre les . démnair.hýs et qui n'en bénit le Seigneur avec transport. Lndninistration faite,
nécessaires pour y êir'e aimise,.t m'inforrai-des i-ègles qui s'y le néophyte prend un flambeau et acconpa'gIe le-Saint-Sacrement"
observaient. Tout ce qu'on m'en disait d'effravant ne faisait qu'en- jusqu'à l'église. Il a persévéré dans ses bons sentinens, s'est fuit
flainmîer mon désir. Je lis qielqüéèséssis, couchnnt' sur la .paille, instruire, est rentré, par une abjur'ation solennelle, dans le sein de
iarcliait pieds ius, pratiquant d'autres austérités. Tout 'cela l'Eghse, et ne s'est plus fait conniaîtr'e que par la vie 'la plus édifian-
m'était plis doux<lue les plaisirs dont j'avais joui dans mn flmnille te. 'Tout ceci arrivn dais la smaine de la Passion.
où r'ien ne mi'était refusé. 'Je tâchais de cacher mon dessein. Ce- Pour revenir à moi, chaque jouir j'admirais de nouveaux traits de
pendant la joie q u. je lfaisais paraître lorsque je 'parlais. de la vie des la divine Providenmc nma faveur. Forcée de gagner nia pension
filles de sainte Claire, le faisspit souiçonier. 'Vous voulez être re- par mon travail, depuis cinq heures du matin jusqu'à minuit j'étais
ligieuise ? Imeu disait-on. Je répondais 'que n'ayant point (le dot, je uccupée a fiaire les mitaines de laine, et obligée d'aller les vendre'
ne pouvais espérer ce bonheur ; mais qué' le monde ie me serait dhans la ville. Je rencontrai une dame à qui je fis èompassion. De-
jamais rien. J'attendais les mnom'ens de-la Provi'dcncé, et je me 'con-- ;inan. après m'avoir considérée, que je n'avais point'été élevée à
finis e.t elle. ce mrétier-là, elle me prit lotît ce que j'avais de marchuaridise, et m'en

Entre les dif'érentes imp5ressions que j'éprouvais'alors, aucune 'ne donna le double de ce que je demndais. Ce n'est pas la seile fois
.m'all'ecta plus vivemŽent 'que celles nuxquelles donn it occasion le que pareille chose me soit arrivée, Chaque.mois je gagnais 1S livres.
son des cloches pour les morts. Pensant une Iois que ceux de mes j'en payais 15 pur mua pension, et le reste servait-a mes petits be-
pareis qui nl'étaient plus n'avaient point de suflrages de Egl;ise, j soinos. Je trouvais ma pension très-forte, vi qu'on ne me nourris-
fus si éimuîie, que je m'en allai toute éplorée trouver mon conl'esseur, suit qtaveo du gros 'pain. des fèvrs, des trufes ou autres choses
qui net t s'pl mé ier d' 'méler ses larmes avec les minnes. Tout semblahbles, et Cil rop petite qurantité. Je n'étais pas accoutumée à
ce que vous avey. ô faire, mie dit-il. c'er d'adorer les jugemens de un si n-ií-diocreordinære; mais Dicy voulait Ie faire expie' nies sen-
Dieu, sans vouloir les pénétrer, et d'éloigner toutes ces pensées de sualités passes.ontinuer.)
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CET OUVRAGE. impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'uîn A,
est prêt n être livré àTimpression, 2 vol. in-Octavo, beau papier. Prix :Gs. le volume
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LE Soussigné est seul nommé Agent pour -Montréal. Des listes de souîscrii-
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LE C.ALENDRIER? ECCLESIASTIQ UE ET CIVIL.

POUR L'ANNE'E IS47.

CE CALENDPRIEIR contient outre 'ue liste' complète dit Clergé Catholique des
Diocèses de Montréal et de Québec.. les Jpoques Ecclésiastiques notamnmenît celles
concernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des. rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de Justice. la Liste dés principaux Officiers du Gouricrnement, des ilembres de
& Légrislatusre du Basé-Canada.- des deistrats, s Exampinatcurs des Instituteurs
pour Québec et Montrée] et des Commissaires d'Ecole pour la Cité de Montréil, ies
Commissaires pour Pérection des Paroisses. des .docats, des -Motaires, des Medecins,
dos Milices de la Prrrince du Canada. etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastique et Ciril se recommande par sa perfection typographi-
gae. On se le procureà très bas prix.

Montréal. 2- novembre.1S4d..

NOUVELLE I MPO RTATI ON.
ON VIENT DE RECEVOIR à lIlortT.L-GENERA L (Sours-Grises) de cette ville
je bel assortiment deObjets d'Eglise attendus et ennoncês dans lecours det mois dernier

3- TO US LES P. TROKS'S OT NOUV£.dUX.

Chaaue article est garanti et porte enerri toute lafraîcheur des métiers.
Cett~e :mportation se compose de

CROIX DE CHASUBLES
EN Dar Doit avec brochures àt-r.r.rrEs cn or. argent et couleurs
." DAtas Blanc, Cramoisi. etc. etc. brochées tout enr op.

(couleurs assorties) ; " en or et couleurs.

.GARNIT1URES DE CHAPE ET BANDE DE DALIATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
« Damas brochés en or et-couleurs.

(assortis.de couleurs) brochures riches, ordiiaires et de bas pris
-GARNITURES' COMIPLETES.

-. B. Les Croix. les Garni.?ires de Chapes et les Bandes de Dalmat.iqus ci-dessus
sont toutes appareillées -de desseins et ctlTrent par. li même une variété dd garnitures
complètes dont chacune est peu -dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lrs Etoles sont assorties dé couieurs, pluîieurs a brochures riies.
LEs:Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNENIENS.

- Drap d'or à brochurcs très riches en or, argent et couleurs (desseing nouveaux.)
Moire d'or à. refRets riches et brillant.

. Drap d'argent à pluie en
Drap d'or (imitation) ià b chures nourelles.
Damas brochés, tout enr or, et aussi en couleurs.

L s prix de tous ces objets sont etrêmement réduits, dans le but d'of'rir aux MMI.
de Clergé tous les avantaycs du bon marché et de' la bvane qualité et avec leur bien-
veillant concours et une yente rapide. desuit-re-de très près et toujours ci basprix toute
k nouveauté (en ce genre) des fubriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs à'adresser à ' ' - ,
J. C. ROBILLARD, No. &d, CedarSt-.
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AVIS.

P A - a o N
Monseigneur l'E véque Catholique de Montréal.

Bureau des-Directeurs.
W. Workman, Près. - Francis Hinckr,
A. Lalocq1 ue, V. Prée. H-. Mulbolland,
John E. Mills, L. T. Il. -iolton;
Jacob DeWit, John Tuly,
JoseT.h Bourret, -Damase Masson,
P. Beaubien, : Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson D)avis.
H. Judah. -

AVIS est par le présent donné que jusqu'à avis contraire l'INT ER ET que payera
cette institution sera de CINQ POUR CENT sur les' Dépôts de'cinquantie louis et au-
4ssous, et de QUATRE POUR CENT sur les Dépôts au-desius de cette somm,'.

On peut obtenir copies des Règles et Réglements, et autres iniformnations, en s'a-
i estant au Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS, de DIX heures
'T.OIS, et dans les soirées des LUNDIS et SAM E DIS de SIX à HUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secré ta e.
TMureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et Diatrict de Montréal.No.46. Grande

re St. Jxcques, porte voisine de I'Ottaua Jotel.

ilURElAlU DES TERRES DE .t COURONN I.
.Ilon tirlai, I - r. t'n'o t ire |8306.

AVIS PUB 1.1 C est ionnîé par le.s prèsen tes, qu'en conforité à l'aei no ils, ui dansle Caiada Gilette de ce jour (1.1 novembre), cin tête de l .ist i. Ne. 7 des réclamulatiolde Miibciens dulI Bais-Cnad ;ce Buren :sslr, ne es le 30v. juin liochain, dit s'o-enper l '.I ucIune réelamation, dontles aud.iti et autresppiers ruiis i'auironii psalors été produ its ; et que tout Scrip, iéLjàL frait, qui n'aun pas iù réelamé. a nlo'.
nnnulu.

UNE insertion menuelle de l'avis q ui lr~céde jusqui 'aiu 3
0

. juiln 1.17, duns la ati.
nerre, lYIlurore des canadas les 31élnges L'cligicu., e Canadieln, lu Journal dg
Québec. l

RU . EUY il i, No. .1G.
leintre et Vitrier,

Doreur i l' iluile et snr. le Verre,
Eînradreur de Gras ures, et oiîrtiges faits ià l'Aîgiiille.

ernisseur dle Cartes Géographiques et-poseur de Tapisserie.
2 octobre lS.lt.-.n. . -

AVIS AUX MM. DU CLEICfI E'.
LE Soussigné informe les N . ul Clergé. qu'il viClt de recevoir de Pnris. u rand

nombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui. joint :à sOr fonls. cn rnit le mîîeilleîîr
assortiment cen ce geire qu'on ait Cie das le paye. On trou virn chez lui une tré.
grande variété de v-t.s snasc.is tous dun choir bien particulier. . Le soussigri
ayant profité d'une occasioi très facwrable pour se procurer eà stefiers à très bas pris,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, aantiiien vuèd'èîpuiser son Stock au lItt.

- ~JosEPuI RoY'.
1101VIN, 011lFe.Yli E,

Vis-d-rii le marché nseuîf, rue de lia asse--l'illc,
PRIE les MM. u Clerg:, ainsi que t'outes les persàines qui ont des mîteubles at faire

exécuter ci argent, ou à faire réparer, qu'il se-chargera de leurs lenanded, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, Ci qucluCi:e genre que ce soit, celsorte qu'ils sie pourroft
rien délirer de pilus~tchevé danrs les pays étrangers.

Novembre IS4ti.-3mu.

Ac T F. L 1 E. RL D) E RL E L 1 E U RIL ·

CIAPEL EAU ET LAIOTIY E.

REI ERCIENT sincèrement les M'M. du Clergé et .c public ci général de l'encr-u-a-
gernient qu'ils ont bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils ont tronsporté leur
Atelier a la rue St. Gabriel, faisant face it la rue Ste. Thérèse Ail quelque pas de leur as-
cieinne demeure.

I .s ont l'honneur ec prévenir les MN. du Clergé, les Marchands, les Inetituteurs et
autres qu'ils viennent d'ouvrir un Mna-'asin île Livres d'Ecoles x isage des Frères de
la Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-sUssi-
ILs sont prêts à exécuter toutes Rtliuires de Lirres -suivant les ordres qui leur seront
dontés, et aussi prounptemenit que possible. Ilespérent piar leur assiduité,leur attch-
tionr et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partige des.Ouvrages.

CIIAPELEAU & LAMOTIIE.

CONDITIONS DE C E JOURNA L.
Lrs MELANGES se publient deux fois la'semaiAe,le AIll et le VENDREDI.

Le prixde l'abonnement, payable d'avaice, est de QUATnrl fasT:nEs pour l'année
CiNq PiAsTErS p'ar la poste. • On ne reçoit point J'abonnement pour moins Je six mife
Les abonnés qui veulent cesser tie sous'crire su Jourialdoivent en donner avis un mie
a.vant l'expiration de leur abonnenient.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coutc.8 chelinaS deniers ponr l'anndt

Pri- des annonces.-Six lignes et tu-dessouç, I re. insertion,
Chaqu'e insértion suahséquente,
Dix lignes et au-dessoils, Ire. insertion,
Chaque innrtrion subséquente,
Au-dessus de dix lignes,, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,
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